[aintes penfees. o
1L fant que vons renonvelliez icy le def~
[ein quevous avez faitderechercher Diex
& quevous preniez uneferimerefolution de
ze lnt ricu derober dece qui lni aparticn?.
Ah malheureufe & deteftable condute
dumonde ! Malheur a 'ame audacicule,qui
«en abandonnant{on Dieus’imagine qu'elle
trouvera quelque chofe de meilleur que
luy, S. dz:gtfﬂ .

LE SECOND IOUR.
Du# Peche.
1. ()Pien qu'eft ce que de te perdre! perdre
Dieu ! un bien infiny! n’eft ce nen?

Ceux qui ont perdu leur bien par unaccr-
dent, par le feu, par un Procez, & {evoyent
reduits a la mendicité , en fontfi{enfible~
ment touchez, que{ouvent ilis en perdent
Pefpric&tombent dans le defefpoir?Ah que
deviendraune ame qui 2 perdu {on Dieu?

2. O peché trop familier, mais trop peu
counu des hommes | Pour gouter quelquies
piaifirs & quelques delices fe rendre 'objet
de la colere eternelle de Dieu! Vn Dieufi
bon, un Ocecan de bontez, devient un mal
infini au pecheur,&quil };c peuts'empeches
' L




